
FRANÇAIS 

 Quelques indications pour le programme de l’an prochain. 

 L’épreuve de français-philosophie suppose de mener une réflexion autour d’un thème à 

partir de trois œuvres. L’année prochaine, nous réfléchirons autour du thème « La communauté et 

l’individu », à partir d’extraits du Traité Théologico-Politique de Spinoza, d’un roman de l’autrice 

américaine Edith Wharton, Le Temps de l’innocence, ainsi que de deux tragédies d’Eschyle, Les 

Suppliantes et Les Sept contre Thèbes. Nous reviendrons en détail sur le programme, à la rentrée ; 

cependant quelques points méthodologiques s’imposent. 

 Ces œuvres seront lues et relues, elles formeront les fondements de toute notre réflexion, et 

il sera nécessaire de les connaître très bien. C’est pourquoi il faut absolument les lire de façon 

méthodique : dans l’idéal avec un crayon, des post-it et/ou un cahier pour chaque œuvre, 

sélectionnez et recopiez des passages qui vous ont intéressés, qui semblent renvoyer de façon 

pertinente au thème général. Vous gagnerez un temps précieux. 

 Si cette lecture s’avère trop difficile, alors faites deux choses seulement : notez tous les 

endroits que vous ne comprenez pas ; posez-vous (sans lire les œuvres) toutes les questions que 

vous pouvez sur le problème que pose le thème. 

 Nous allons diriger notre réflexion sur le pouvoir qu’un individu a sur une communauté, et à 

l’inverse, sur le pouvoir qu’une communauté a sur un individu. Ces pouvoirs sont-ils explicites, ou 

implcites ? Sont-ils conscients, ou inconscients ? La communauté est-elle un obstacle au 

rapprochement des individus pour ce qu’ils ont de « singulier », ou est-elle au contraire le terreau 

fertile au rapprochement des individus entre eux ? Le problème de la communauté n’est-il que 

politique ? N’est-ce pas aussi un problème moral ? Qui est le plus problématique dans les deux 

termes de la relation ? 

 Ce ne sont que quelques questions, qui laissent présager de l’étendue de nos discussions. 

 Le devoir primordial est de ne lire que les œuvres, pour ce qui est du seul travail de la 

lecture. Vous devez avant tout vous préparer à une année chargée, pas besoin de lire ou d’écouter 

des « critiques » ou des « annales ». En revanche, lire deux tragédies grecques et un philosophe 

classique suppose un travail réel. 

 

Fournitures - 

 

 Deux cahiers – 1 de grand format (24x32 de préférence), 

    et 1 de format libre qui sera consacré aux exercices. 

 

Voici les éditions prescrites : 

 

Pour Eschyle - 

  Les Suppliantes et Les Sept contre Thèbes, traduction Paul Mazon, Gallimard, Folio – 

édition obligatoire – ISBN 2070373649 

 

Pour Spinoza - 

  Traité Théologico-Politique, trad. Charles Appuhn, GF-Flammarion, édition de Maxime 

Rovère, 2024 – Préface et Chapitre XVI à XX – ISBN 9782080448095 -  édition obligatoire. 

Pour Wharton - 



  Le Temps de l’innocence, trad. Madeleine Taillandier, GF-Flammarion, édition obligatoire 

-  ISBN 9782080451583 

 

 En revanche, pendant ces vacances, rien ne vous empêche de vous nourrir d’autres supports 

qui pourraient nourrir la réflexion (livres, films, séries, bandes dessinées, documentaires, émissions 

radiophoniques, vidéos youtube). Le but, avant tout, est de partir, aussi, de votre pensée, et de la 

soumettre à l’exercice critique. Voici quelques indications d’autres supports qui pourront nous 

servir (rien n’est obligatoire) : 

 

Quelques films, comme 

 

Clockwork Orange (Kubrick) La Grande Illusion (Renoir) 

Rio Bravo (Hawks) The Godfather (Coppola) 

High Noon (Zinnemann) Elephant Man (Lynch) 

Age of Innocence (Scorcese) Dogville (Lars Von Trier) 

Les 7 Samouraïs (Kurosawa) Home From the Hill (Minnelli) 

Citizen Kane (Welles) Husbands (Cassavetes) 

Dog Day Afternoon (Lumet) Les Valseuses (Blier) 

Dirty Harry (et tout Eastwood)  

 

Des séries comme Twin Peaks (la seule saison 3 suffit), The Undoing, Fall Out, The Wire, voire les 

premières saisons de Game of Thrones pourraient être utiles. 

 

Tout cela n’est qu’indicatif, et l’essentiel reste de lire les œuvres au programme, avant tout. 

Au plaisir de vous rencontrer à la rentrée, 

 

Édouard Bourdelle. 

 


